
CHAPITRE V

Chehab et Ie ch6habisme

Fouad Ch6hab restera pour moi ce g6ant qui a traduit ses r6ves, ses
positions et ses convictions en actions et en projets concrets par
lesquels il a tent6 de donner au Liban les fondements d'un Etat
rdpondant aux aspirations de tous ses citoyens. Son pr6d6cesseur lui
avait laiss6 un pays divis6,6cartel6, parcouru d'actes de violence et
souffrant d'instabilit6. Il laissait a son successeur un pays unifi6,
stable, dot6 d'une administration moderne, anim6e par une nouvelle
mentalit6, un id6al et la conviction qu'il 6tait possible de faire
coexister les communaut6s libanaises dans l'harmonie, la tol6rance/
l'interaction. Pour faire de ce pays une patrie dans tous les sens du
terme, la strat6gie du pr6sident Ch6hab durant ses ann6es au pouvoir
avait 6te fond6e sur l'dquation suivante : donner a toutes les
communaut6s libanaises le sentiment qu'elles n'6taient pas l6s6es et
que leurs particularismes 6taient pris en compte et respect6s. En
contrepartie, les communaut6s libanaises reconnaissaient l'Etat
libanais dans toutes ses institutions en tant qu'entit6 nationale
impartiale, neutre, ind6pendante, euvrant pour le bien de tous. Il
savait que cet objectif ne se r6aliserait pas du jour au lendemain et
qu'il faudrait du temps pour qu'il prenne forme dans l'esprit et le
comportement des Libanais. Il m'avait dit un jour : " Ie ne veux pas
faire une r6volution pour changer cet 6tat de choses parce que je ne
veux pas ramener le pays en arridre. ]e pense changer les choses de
faqon nafurelle et progressive. ,,

Le pr6sident Ch6hab s'6tait efforc6 de donner aux chr6tiens le
sentiment qu'ils vivaient dans un pays libre, souverain et
ind6pendant, dans les affaires duquel nul ne s'immisgait et auquel on
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n'imposerait pas de polarisation politique susceptible de le perturber
et de l'entrainer dans la guerre. Dds le premier jour de son mandat,la
souverainet6 du Liban avait 6td la hantise qui devait dicter ses choix
et sa politique tout entidre. Dds le fameux (( sommet de la tente >,
embl6matique et significatif, il s'6tait attach6 a cette notion et l'avait
intelligemment d6fendue de sorte que le pr6sident 6gyptien Jamal
Abdel-Nasser n'exigea pas du Liban ce qu'il exigeait d'autres pays
arabes. Il me semble que Nasser avait compris que les particularismes
et les moyens limit6s du Liban ne permettaient pas de lui en
demander davantage. Le m6rite en revient en grande partie h Fouad
Ch6hab qui avait su, d travers ses actions politiques, son int6grit6 et
son d6sint6ressement convaincre son homologue dgyptien de
m6nager le cas libanais et de respecter sa libert6 d'action dans les
affaires int6rieures, comme dans les questions de politique ext6rieure,
dans la mesure oil celles-ci ne concernaient pas le monde arabe.

Nasser, je m'en souviens trds pr6cis6ment, avait compris que le
Liban ne rompe pas ses relations avec la France pendant la crise
d'Algdrie ; il n'avait tent6 en aucune manidre d'imposer son point de
vue. Parmi les exemples qui attestent de l'attachement du pr6sident
Ch6hab d la souverainet6 du Liban et ) la dignit6 des Libanais figure
ce que me rapporta le g6n6ral Ahmed Hujj de la manidre dont le
pr6sident libanais avait pris cong6 du vice-pr6sident am6ricain
Lyndon |ohnson. Ce dernier lui avait rendu visite au d6but des anndes
60 et, i la fin de l'entrevue, les assistants s'6tonndrent que le pr6sident
ne raccompagnAt pas son h6te au-delir du seuil de son bureau. Il lui
avait dit : ., Au revoir, Monsieur le Vice-Pr6sident >, laissant aux hauts
fonctionnaires du palais pr6sidentiel le soin de raccompagner le
visiteur jusqu'd l'ext6rieur. Le pr6sident s'6tait alors tourn6 vers le
g6n6ral Hujj - qui 6tait capitaine )r l'6poque - pour lui dire : o Celui-ci,
nous le raccompagnons jusqu'ici seulement. S'il s'6tait agi du
pr6sident Kennedy, je l'aurais raccompagn6 jusqu'ir l'ext6rieur. La
pr6sidence de la R6publique n'est pas ma propri6t6, elle est votre
propri6td a tous et il m'incombe de la pr6server pour vous tous. >>

En revanche, le pr6sident Ch6hab avait compris que la rue
musulmane vibrait a l'unisson des grandes causes arabes, a
commencer par la cause palestinienne. Il respecta l'entente conclue
avec le pr6sident Nasser car celui-ci incarnait les esp6rances des
peuples arabes et leur r6ve, a l'6poque, d'un souldvement contre
Israel, que l'Occident soutenait. Le Liban 6tait pr6sent dans toutes les
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confdrences consacr6es au renforcement des potentialit6s arabes et y
prenait part de manidre effective. Il respecta toujours leurs
engagements et leurs r6solutions dans la mesure de ses moyens,
acceptant, par exemple, de d6tourner les eaux des sources qui
alimentaient le jourdain et le lac de Tibdriade et de cr6er le Bureau du
boycottage d'Isra61, ainsi que d'autres mesures.

Sur le plan interne, le pr6sident Ch6hab accorda aux r6gions
d6favoris6es a majorit6 musulmane une grande importance qui se
ressent encore aujourd'hui. Il consid6rait que la paix et la stabilit6 ne
pourraient se maintenir si les clivages sociaux s'aggravaient entre les
Libanais. A son sens, l'Etat ne pouvait revendiquer l'all6geance des
gens sans les convaincre qu'il se comportait en responsable et se
pr6occupait de leurs probldmes et de leur avenir. C'est sous le r6gime
du pr6sident Ch6hab que la formule 6, 6 bis fut adoptde dans les
administrations publiques, de maniEre i assurer la parit6, aprds qu'elle
eut 6t6 appliqu6e dans l'armde, lorsqu'il en 6tait commandant en chef.
Auparavant, les musulmans se plaignaient de la pr6dominance de
l'6l6ment chr6tien dans les services de l'Etat et demandaient un quota
stable pour leur rendre justice. Son souci des musulmans n'alla pas
jusqu'ir la complaisance excessive ; Fouad Ch6hab exergait toutes ses
pr6rogatives constitutionnelles et ne se montra jamais laxiste sur les
questions politiques ; face a ceux qui d6passaient les bornes, il
r6agissait.

Satisfaire les communaut6s avait une limite, c'6tait le portail du
Conseil de la Fonction publique : il fallait passer par ce conseil pour
acc6der ) la Fonctior, pttUtiq*. Fouad Ch6hab voulait 6difier un Etat
de droit au plein sens du terme ; il voulait des organismes travaillant
en toute ind6pendance, sans l'ing6rence des politiciens ou des
communautds. Il cr6a et renforqa le Conseil de la Fonction publique,
la Cour des comptes et l'Inspection centrale. Je ne me souviens pas
qu'il y eCrt jamais, tout au long de son mandat, une seule d6cision du
Conseil de la Fonction publique ou d'un autre organisme, qui fOt
remise en question ou transgress6e en Conseil des ministres. Ce
dernier s'assurait toujours de nommer, aux postes critiques de ces
organismes, des personnes intdgres et dignes de confiance. Lorsque
quelqu'un venait voir le pr6sident Ch6hab au sujet d'une d6cision
prise par l'une ou l'autre de ces instances, il lui r6pondait : " Ils savent
ce qu'ils font.
mettait toujours l'accent sur l'importance de l'ind6pendance des
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organismes d'Etat et enjoignait i tout le monde de les respecter : le
respect du droit par les responsables d,onnait substance d l'ftat autant
et plus que le respect des citoyens pour I'Etat. |e me souviens qu'un
ministre et d6put6 du Kesrouan se plaignit un jour, en marge d'une
r6union du Conseil des ministres, que les FSI lui avaient dress6 un
procds-verbal place des Martyrs parce que sa voiture 6tait gar6e dans
un emPlacement interdit. Le pr6sident Ch6hab r6agit avec humeur :
( De quoi vous plaignez-vous ? Vous voulez appliquer la loi aux
autres et pas d vous ? ,

Ce qui rendait son style de gouvernement fascinant et captivant
pour les figures politiques 6tait son caractdre ; il marquait toutes ses
proPositions du sceau de la sinc6rit6. Fouad Chdhab 6tait un g6ant par
la grandeur d'Ame, le patriotisme et l'int6 grit6, mais, paradoxalement,
il 6tait d6pourvu d'arrogance ; on le voyait aimable, courtois et
extr6mement modeste. Trds r6serv6, il maintenait les autres i distance
et ne se livrait pas facilement. Ni timide ni arrogant, il s'exprimait sur
un ton mesur6 pour dire la v6rit6 sans blesser. Ses analyses 6taient
pond6rdes et clairvoyantes. Il ne parlait jamais de ce qu'il ne savait
Pas ou de ce dont il n'6tait pas sfir sans l'avoir d'abord bien 6tudi6.
Sur le plan humain, j" pense que son apprdciation des gens 6tait
g6ndralement exacte ; il n'attendait de personne qu'il donne plus qu'il
ne Pouvait donner ; rarement ai-je eu le sentiment qu'il exag6rait ou
se faisait des id6es. Lorsque nous parlions ensemble, il 6valuait le
comportement des ministres en des termes logiques, justes et
raisonnables. Il n'attaquait ni ne l6sait personne, mais, en m6me
temps, il n'6tait faible avec personne. Il avait un souci pointilleux des
principes juridiques. L'aust6rit6 6tait une autre de ses caractdristiques,
et elle frisait l'ascdse. Il n'aimait gudre les soir6es, les f6tes, les
r6ceptions en tout genre. On l'avait m6me surnomm6, i un moment,
<( l'ermite de Sarba )). Il avait a ceur que le Liban b6n6ficie des
exp6riences des pays du monde et occupe une place de choix dans la
communautd internationale.

Telles 6taient donc, succinctement, la nature et la strat6gie du
pouvoir du pr6sident Fouad Ch6hab ; elles l'avaient aid6 d instaurer
ce que l'on nomma le Nnhjchdhabiste ou le ch6habisme, .. chemin bien
trac6 " qui devint, du moins pour nous qui avions foi dans la m6thode
de travail de Fouad Ch6hab, une doctrine politique et un exemple de
moralit6, de d6sintdressement et de frugalit6 ; autant de qualit6s qui
sont cens6es 6tre l'apanage de quiconque se lance dans la chose
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publique. Les adversaires du pr6sident Fouad Ch6hab ont tent6 de
d6nafurer l'image de son r6gime et de le d6crire, ir tort, conune un
r6gime d'h6g6monie militaire et policidre sur la vie politique. Mais pas
un jour n'ai-je eu le sentiment que le pr6sident Ch6hab tentait
d'imposer le mode de pens6e des militaires ; il souhaitait seulement
que les politiques s'inspirent du sens de la discipline, de l'engagement,
du travail collectif et du sacrifice de la vie militair e, par amour pour
leur patrie, dans un pays dont les politiciens 6taient l6gers, 6goistes,
6gocenhiques et pr6ts h le sacrifier sur l'autel de leurs int6r0ts et de
leur avenir politique.

. Ie reste convaincu que tout plan de route pour l'ddification d'un
Etat libanais moderne et fort 

"t 
d.'une patrie qui assure a tous la

stabilit6 et l'aisance ne peut 6tre qu'identique ir celui qu'avait trac6
Fouad Ch6hab et qu'il s'est attach6 a r6aliser durant son mandat.
Mais, les s6quelles des 6v6nements de 1958 et la conjoncture r6gionale
a l'6poque du nass6risme n'ont pas facilit6 l'ancrage d'une unit6
nationale vdritable. Elle n'6tait que superficielle, alors qu'en
profondeur les divergences de vues perduraient sur des questions
cruciales. Le pr6sident Ch6hab avait tent6 de faire la part de cet 6tat
de choses en attendant qu'un vdritable sens de la concitoyennet6
anime les Libanais et s'enrichisse du sentiment d'appartenance h la
patrie. Son r6gime avait la vision et la volont6, mais le peuple n'6tait
Pas encore mCrr pour ces objectifs. Quant a la classe politique,
g6n6ralement constitu6e de ceux que le pr6sident Ch6hab appelait
<( les fromagistes )t, elle manquait de sens national et n'6tait pas
dispos6e d sacrifier de sordides int6r€ts personnels ou partisans pour
le bien public et l'avenir du pays. Le probldme d6coulait
essentiellement de deux faits : d'une part,la dur6e relativement courte
au regard de l'ampleur des r6alisations planifi6es par le r6gime. Il
aurait fallu davantage de temps et des circonstances plus propices afin
de parvenir aux r6sultats escompt6s. D'autre part,l'incapacit6 du Nahj
ch6habiste i surmonter les obstacles de la mobilisation des masses ;
celles-ci tendaient d r6agir en tant que groupes confessionnels, surtout
aprds la disparition de 1'6l6ment nass6rien et l'6mergence de questions
litigieuses.

Une question que je continue de me poser et que l'on me pose est
la suivante : si le pr6sident Fouad Ch6hab avait accept6 l'amendement
de la Constitution visant ) le r66lire, aurait-il r6ussi ) blinder le Liban
contre les crises qu'il a connues aprds 1967 ? Je ne pr6tends pas que
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Fouad Ch6hab aurait trouv6 une issue )r tous les probldmes qui se sont
succ6d6 au Liban, d'autant qu'aucune crise ne survint qui e0t pour
origine principale ou unique le Liban ; ce sont plut6t les complications
ftgionales qui se sont r6percut6es sur une situation libanaise fragile et
sans d6fense. Les conjonctures et les donn6es objectives auraient men6
h peu prds aux m6mes cons6quences, quel que ffit le pr6sident de la
Rdpublique. Fouad Ch6hab ne disposait pas d'une baguette magique
qui, seule, aurait pu sauver le Liban de la course 6perdue, qu'il a
engagle dds t967, vers le gouffre. Peut-Otre aurait-il pu, par sa
personnalit6 mesur6e, son prestige et son d6sint6ressement, att6nuer
l'acuit6 de certains problEmes ou gagner du temps ou encore retarder
l'6ch6ance malheureuse qui a frappl les Libanais. Peut-€tre aurait-il
pu 6viter le pire dont nous avons souffert d certains moments.

L'opinion publique des ann6es 50 et 60 n'a pas reconnu Fouad
Ch6hab ir sa juste valeur. Quant aux g6n6rations montantes, elles ne
savent Pas grand-chose de cet homme aux mains propres, qui avait
tent6 d'6difier l'Etat libanais, de r6aliser le r6ve libanaiJ et d'enraciner
une patrie oi tous les Libanais auraient trouv6 leur compte sans
recourir aux politiciens, aux leaders confessionnels ou encore a
l'entremise des gens d'influence. Le Nnhj ch6habiste demeure une
6cole de citoyennet6, d'abndgation au service de l'int6r6t public et
d'appartenance au Liban, sans que cette appartenance soit le fait du
renoncement a une identit6, une m6moire, un patrimoine ou une
croyance, ou de leur d6ni. ]e me demande ce qu'il reste de toutes ses
r6alisations.

Il m'arrive trds souvent d'dvoquer Fouad Ch6hab, avec regret et
nostalgie. Lorsque je compare son attitude et ses r6alisations a
l'attitude de certains de ceux qui ont occup6 des positions 6levdes
dans l'Etat depuis ce temps, je i"rr.r',, de la d6silluiior.. Mon estime
Pour lui 6tait grande du temps oir je travaillais a ses c6t6s. Mais
aujourd'hui, je puis attester en toute certitude qu'il 6tait le plus
clairvoyant des responsables dans sa compr6hension de la r6alit6
libanaise et sa perception des solutions aux problbmes que pose le
pluralisme confessionnel, culturel, partisan et social. Si l'on passait en
revue tous les r6gimes prdsidentiels depuis l'ind6pendance jusqu'd

lot jours, on verrait que le pr6sident Fouad Ch6hab est le seul gui ait
lanc6 un projet clair pour l'6dification et la modernisation de l'Etat et
qui en ait poursuivi l'ex6cution et l'am6lioration avec abn6gation, foi
et pers6v6rance jusqu'aux derniers instants de son mandat. Il avait

123



AVEC L'EMIR

l'espoir de consolider les bases sur lesquelles s'6difie un Etat et a
souhait6 avoir un successeur qui poursuive 1'ex6cution de ce projet.

|e conclurai ce chapitre par un r6sum6 de la dernidre conversation
que i'ui eue avec le pr6sident Ch6hab au sujet des qualit6s
nationalistes de certains membres de la classe politique et des iritdres
sur lesquels ils fondaient leur action. Il nous fut impossible de trouver
une r6ponse h la question suivante : " Oir sont les politiciens qui, en
cas de conflit entre leurs int6r6ts priv6s et l'int6r6t g6n6ral,
donneraient Ia pr6f6rence au second ? , 

-

Fouad Ch6hab mdrite de figurer parmi l'6lite des hommes d'Etat;
ils sont rares au Liban. Il a travaill6 pour le Liban de demain et les
g6n6rations A venir en m6lant la r6alit6 et le r€ve, et en ayant recours
d la planification dans les domaines social et dconomique. Certains ont
m6me dit que Fouad Ch6hab a fait entrer le souci du social au S6rail
oi on ne le connaissait pas pr6c6demment.

Fouad Ch6hab 6tait un soldat parmi les soldats de la R6publique,
un Partisan de la d6mocratie. Sa foi dans les institutions lui rendait
p6nibles leurs ddfauts et leurs manquements. Il esp6rait ardemment
9u€, dans le cadre de la l6galit6 institutionnelle et lvec le consensus
de l" majorit6, elles pourraient s'adapter aux exigences des temps
modernes. L'homme cachait, derridre sa r6serve et ia discr6tion, r,r..
rare intr6pidit6. Il 6tait charismatique, loyal, sincdre, avec la modestie
et la grandeur d'Ame en plus. Il ne r6v6lait gudre le fond de son ceur.
Sa manidre de Penser et ses r6parties folkloriques laissaient son
interlocuteur deviner ce qui retenait son attention ou ses sentiments.
Plusieurs s'y sont essay6s, mais seuls ont r6ussi ceux qui avaient une
PercePtion saine. Je me suis toujours enorgueilli d'avoir comptd parmi
les rares Personnes qui ont eu la chance de collaborer avec cet homme
9ui, de l'aveu m€me de ses adversaires, avant ses partisans, fut un
grand prdsident de la R6publique. C'6tait Fouad Chenab.
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